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L’écologie, ciment
de l’Europe
LA CHRONIQUE DE
LENA KOLARSKA-BOBIÑSKA

e réchauffement climatiqueL estclassé parmi lesprincipaux
problèmes du monde contempo-
rain. Au sommet de Bruxelles, il a
été décidé de réduire, d’ici à 2020,
l’émission des gaz à effet de serre
de 20 %. Le réchauffement et
l’écologie intéressent non seule-
ment les anciens pays développés
mais également ceux qui considé-
raient cette question comme un
luxe. De simples citoyens s’y inté-
ressent et en parlent.

Le débat montre comment naît
l’opinion publique européenne.
On parle beaucoup, en effet, des
institutions communes de l’Union,
beaucoup moins du rapproche-
ment des idées et des opinions des
sociétés européennes. On insiste
souvent sur la montée des
égoïsmes nationaux, on relève ra-
rement les convergences dans les
opinions publiques européennes.
L’écologie n’a jamais été un grand
sujet d’intérêt dans les nouveaux
pays membres de l’Union. Sous le
communisme, le plus important
était le développement industriel.
Une fois la liberté retrouvée,
quand les sociétés et les hommes
politiques se sont concentrés sur la
construction de l’économie de
marché et la consolidation de la
démocratie, l’écologie n’était pas
prioritaire. Les partis écologistes
n’éveillaient guère d’intérêt, les
écologistes eux-mêmes étaient
traités de marginaux, lointains pa-
rents des hippies.

L’entrée dans l’Union euro-
péenne y a eu une grande in-
fluence. En Pologne, avant l’adhé-
sion, il y avait une contestation sur
les normes européennes, considé-
rées comme trop rigides dans le
domaine de l’environnement.
Maintenant, on parle des moyens
financiers que l’on pourrait desti-
ner à la construction de moyens
d’épuration des eaux usées. Les
écologistes, inquiets de la possibi-
lité de construction de voies péri-
phériques sur les terrains protégés
del’estdelaPologne,sesontadres-

sés à l’Unioneuropéenne.Et celle-
ci a pris le parti des écologistes et a
partagé leurs craintes. La jeune
génération née dans la Pologne
démocratique a commencé à
suivre avec une plus grande atten-
tion les actions pro-écologistes
dans les pays européens. En 2006,
les Polonais ont considéré que la
pollutiondel’environnementnatu-
rel constitue pour leur pays une
menace plus grande (59 %) que le
terrorisme (55 %). L’inquiétude
concernant l’état de l’environne-
ment a diminué. Il est possible que
les Polonais y voient une améliora-
tion considérable aussi bien à
l’échelle nationale que, ce qui est
plus important, à un niveau local.
Ils s’investissent aussi eux-mêmes
dans des actions pro-écologiques.
Dans les dernières années, le
nombre de personnes procédant
au tri des déchets et au recyclage
desmatièressecondairesaconsidé-
rablement augmenté (de 38 % en
2000 à 56 % en 2006). La plupart
desPolonais essaientégalementde
diminuer leur consommation
d’énergie et d’eau.

La discussion portant sur le ré-
chauffement global dans les nou-
veaux pays membres commence à
peine. Pourtant, le président
tchèque, Vaclav Klaus, reste très

sceptique sur cette question.
Comme il ressort de l’Eurobaro-
mètre, les Polonais restent moins
sensibles que les autresEuropéens
à ces questions. On peut supposer
que,de lamêmemanièrequel’atti-
tudedesnouveauxpaysmembresa
changé en matière d’écologie, leur
comportement face au réchauffe-
mentchangera aussi. 38 % des Po-
lonais pensent à présent que le
gouvernement devrait fournir da-
vantage d’informations pour aider
les citoyens à limiter leur consom-
mation d’énergie. Les Polonais dé-
battent de la possibilité d’arrêter
l’importation d’énergie en prove-
nance de Russie et la solidarité
européenne dans ce domaine est
devenue le principal objectif de la
politique étrangère polonaise. La
menace sur les livraisons de ma-
tières énergétiques par la Russie
peut, deplus, inciter lesPolonais et
les habitants des autres nouveaux
pays membres à s’intéresser aux
sources d’énergie renouvelable ou
à la réduction de l’utilisation de
combustibles fossiles.

L’écologie s’impose ainsi
comme l’un des éléments impor-
tants dans la formation d’une opi-
nion publique européenne.
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